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THÉODORE DE TABENNÈSI 


ET LA LETTRE PASCALE DE ST-ATHANASE 
SUR LE CANON DE LA BIBLE. 


Dans l'étude des manuscrits qui doivent servir à l’édi- 
tion des vies de moines pour la section copte du « Corpus 
scriptorum christianorum  orientalium », il m'arrive de 
rencontrer des textes d’un intérêt spécial pour l’histoire 
de l’ancienne littérature chrétienne, Comme l'édition de 
ces vies pourrait encore rester assez longtemps sur le 
métier, il m'a semblé que ce serait rendre service à un 
certain nombre de travailleurs que de mettre dès mainte- 
ant ces textes à leur disposition. Celui que je publie 
Aujourd'hui n’est pas inconnu aux historiens’ du Canon 
de la Bible (1) ; M. Amélineau (2) l’a en effet publié en 
1889, mais avec une telle négligence que l'original est 
sérieusement défiguré dans ses parties essentielles, par 


Wi 


Incroyables omissions. 


» 


(1) R. PIETSCHMANN, Theodorus Tabennesiota und die Sahidische Ueben. 
fisung des Osterfestbricfs des Athanasius vom Jahre 367 (dans les Nacx- 
Éichien d, k. Gesell. d. Wissensch. zu Gôttingen, 1899, pp. 87-104). — Tu, 
AN, Afthanasius und der Bibelkanon, Erlangen 1901 (dans Fesischrift der 
Üniversit. Erlangen 3. Feier des achisigsten Geburtsiages S. K. H. d. Prinz- 
Beyenten Luitpold v. Bayern. : F3 
@) Dans Monuments pour servir à lhistoiré de l'Egtise d'Egypte au 1V° se. 
nnales du Musée Guimet, t.'X VII, in-40, Pp. 238-241). ? 
à 3 15 
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La pagination comparée au contenu des fragments 
indique que ce volume ne commençait le récit qu'après 
la mort de Pachôme: La parenté entre le passage bohairi- 
que et le fragment sahidique est manifeste ; maïs il serait 
hors de saison d'aborder ici cette question ou toute autre 
étude sur le classement et les relations mutuelles des 
divers fragments que nous possédons de cette vie des 

premiers supérieurs de la congrégation pachômienne ; 
j'espère rencontrer toutes ces questions dans l’introduc- 
tion de mon édition de cette vie. Pour le moment je me 
contenterai donc de donner ici le texte exact de l'unique 

manuscrit bohairique (Vatic. LXIX) avec une traduction 
‘opte volume 129° f° 62. Ce fragment faisait partie d française, et d'ajouter en annexe le texte du fragment 
volume dont j'ai jusqu'ici retrouvé quelques autre 


à at: sahidique. 
feuillets que je classe provisoirement dans, l'ordre Ê 
vant (4) : 1) Paris 129% f° 67 et 65, paginé T2. ; 4 Zo 
175 (Naples), pagination perdue ; 3) Paris s 129 f°: 
pagination perdue ; 4) id. 1998 P° 63 paginé AeXE ; 5) d 
1292 f° 62, pagination perdue ; 6) id. 1295 {° 60 et 129, 


fo 58 paginé MEME ; 7) id. 1292 fes BD0S-B7 paginé nus 


Le morceau fait partie de la vie des premiers supérieurs 
de la communauté de Pachôme ; c’est une des nombreusés 
exhortations que l’on rencontre au Cours de ces vies ; maïs 
celle-ci offre un intérêt particulier en ce qu'elle a pour 
sujet la lettre pascale de 567 de St-Athanase sur le can on 
de la bible (1). À l'heure actuelle le texte de cette espè 
de catéchèse ne nous est connu en dialecte bohairiq 
que par un seul manuscrit, le Vasseur Copheis LX X 
(Zoëga XLVI) (2). En dialecte nee nous n en posé 
dons qu’un fragment (3), la moitié. inférieure d un feui x 
let, conservé à la bibliothèque nationale de Paris au fond 


Con. Var. Copr. LXIX. 


f°12R°. Henencoc ayeaxt neMOOT où ey 
20 MMOC %E MAPENMAT € MEMIU à 
TR PO ETAUCÉHTOT HAN HTPOMII 
sentemieroAn irenmacxa 2e 
RENMARAPIOC HOT Ab RGANACIOC 
MIAPICHEMICRONOC E607AÈ HTEPA 
rot | 

Étupat ETELEPUARNITIN (1) HHI2UM HTE 

MITPA PH E60T7AÈ HEM TOTHIN (2) 
RATA PPHŸ %e neo pu OTUHPINE 
HTEMIANOCTONOC E60TAÈ 0709 EX - 


(1) Deux fragments du texte copte de cette lettre ont été pub 
C. Scæmipr ; le 1er sous le titre: der Osterfestbrief es AS 
Jahre 361 (dans. Nachrichten d. k. Gesell. d, Wiss. su Ge 98, 
167-203) ; les citations de ce texte sont faites comme suit : SR D 
telle. Le 2° sous le titre : Ein neues Fragment des Osterfestbriefes R. L 
nasias vom Jahre 361 (dans la même revue, 1901, pp. 326-349); CI om 

i e art. p. une telle. | 0 
pe de 1e do de ce mn RQ a publié avec gran 

i ans l'ouvrage cité plus baut. - 0 
Fr + ar dans : Mémoires publiés par les. membres en 

mission archéologique française au Caire, t. IV, pp. 584-586. Ne 

(4) Le f° 67 du 129% est la moitié supérieure et le f° 65 en a k 
intérieure. Le f° 58 du 129% est le coin qui manque au fo 60 “e ti F 
_celui qui a numéroté les feuillets du 1291? doit avoir êté Re Re 2 
donné à deux feuillets le n° 55 ; par contre aucun n’a reçu le n° #£ 


(1) M. Amélineau se trompe en lisant mrgin ; il est évident que tanr 
rx est une haplographie pour canon — Ranonrin; cfr. Schmidt, 
D. 172 eTpaTaMOTR enxOWME HTATRAMGONITE MMOOT — if. p 175. omu- 
QENREXOOME MMAT HNBOA niai MnoTRAMENTe MMOOT ; ibid: on 
NTPE-HENEIOTE RAMOMITE MHUJO PIE RH OOME. 

(2) Cfr. Schmidt, 2 art., p. 828 aus ne avw æe omnp ne où Tevnne. 
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PPOOTU MNIOPT TENTE Ra 
Awe eqt nwos iTorSpe Sennenor (1) 
HMTHIC (2) : 
Re rap eTaicoemec AIPAUI 0709 arep 
WPHPE AIPAUI MEN cohengnor k 
HA EOHACOOMEC OTOO HCERPED 
0709 AIEPUPHPI 04 AÂHESWC Arr 
CHXI ETANTC CEMNHTY HAIROHRH 
MEM HEYATOCTONOC MIICHOT ET 
TH 
Xe qMHN RO Wapoor DIX ENRIRAO! 
RATA PPHŸ Tax 0€ HOT 2e (3) à 
nor Twon nemoTen HHIEPOOT 
THPOT Wan (4) bo terre 
. Ar HTENAIEUON OTO9 HEM WE 
Meo . 
GEaqrornoc panpeyTebu Man OO (5) 
nor er nr eboA RATA TENER HAT 
ETEAUWON KSATOT EUNOOEM MMON (6) 
ebOA ORNANOTPUIR HIÈEN ÂTEMIA TX 
boloc 
TNOTAE MACHHOT OTON OTHEUT À 
OHOT HEM OTTANTO HTENENUT 
XH Sen temeToR ETEMMAT TA 
CHHTC HAN HTPOMNE : — 
f° 12 V0. nb 
up eraqteou Man HSHTC € _ 
MINTUR (7) MMGOT HONS %E CCE (8). 


HAN EMALUO ESPENCO HSHTOT 
OINà HTEROTR A SENMIOMOT TE 
PT MEM MEJOMOT ETELT Mo 
OT Han 
Gebexe ceow ñxe muwor () inorx 
MEM MINTCR COMEORUAIUT ETROAN 
OTONLOROT € OTTARO HOT 
MM MMOOT HEM MH EORACO CROÀ (2) 
MMGOT ETENHME ETAGCARE € 
“BHTOT KSHTC eq MAMOC MAT 
pat 
Xe (3) avepnAagin HwooT nn eror 
MOT poor xe mix GM HATOTPA 
MON (4) ETOTONO (5) EPHOT KORNCHOT 
er Appart in eoovab epo 
07 
GhoA rap Senbar aAxewc ATUOU (6) 


(1) M. Amélineau a passé depuis fnows jusque fur Amoov inclusi- 
vement. | 


(2) Le À est écrit au dessus de o. 

(3) Cfr. Schmidt, p. 172 : me enerxeper ecoùi mar MMIN HMOOT 
HHXOOME ETOTMOTTE EpOOT %xe àanorTabon àTOo EXTTIQ O7 MK 
ReCPaPH miniqe. — id. p. 175. — id. 2e art. D. 328. ceworwor Muoov 
EXT HXOWOME ETOTMOTTE poor xe anorvpatbon. 

(4) Le fragment sahidique donne àanotpabon de même que le texte de 
Schmidt, cfr. note supra. . . 

6) evorong est certainement fautif; on devrait avoir au moins evo- 
ro et sans doute eko : en outre le sens est peu satisfaisant. Le frag-. 
ment sahidique donue evorww. Le texte de Schmidt D. 175 : Hroov vap 
METCQRI MMOOT MIHAT ETOTOU XTG ceoveg-wponoe epoor. Le texte 
grec correspondant (ZAHN, Geschichte des neutestam. Kanon?, t. II, p. 212) : 
GANG aiperixGv dou émivoia, Yrapdvrov dre Béhovauy adrd, yaptfouévo 8à wat 
pootifévrwv abtoie ypvous. La comparaison de ces deux derniers textes 
montre que erorono doit être corrigé en evoroo (cfr. Pietschmann, op. 
C. p 90; C. Schmidt, p. 182, note 11). Pour le sahidique on doit être plus 
réservé, car eToTœuw pourrait bien correspondre à XapiCouévuwv. 


(6) Le manuscrit porte bien àrWowqor eb non arworwayor comme 
le dit M. Amélineau. 


"o L'v est écrit au dessus de o. 
(2) PS. 144,15. 


8) Matth. 28,20. M à À 
A Le scribe ‘avait écrit deux fois & ; il à effacé le second. 4} 
(5) Le x est écrit par un trait placé à côté de «. 
6) Même remarque. 4 
se Cfr. Schmidt, p. 170. rnvcen Mnonÿ ; p.174 mar He ANTER M 
ai. QHCTE neTobe RapeqanokaTe hngane ETRQHTOP: De 
(8) M. Amélineau lit à tort eewe ; le manuscrit porte bien cewes, 
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YOT MMIN MMOOT SENS (1) À à 
%E HH ETATEPTOAMAN € CSA MAT 
OM MIAIPHŸ eobex € HA ET2HR 
eboA SenoTemt (2) MHI ATXEOTR (3) puy 
OT SENNOTEMI MMESNOTX OTO09 
eTwoury (4) ed 
HiaTemr CAP 0709 HATRARIA TEE 
AOC ATCOPMOT SENTOTHA ME (5) 
eTowoT eo paRMaOT eTcor 
TOM OTO9 ETTAX PHOTT SENMES 
| MHI MIDEN OT09 EJCOTTON MNEM 
60 MP 
Goheparxe HACHHOT MMEHPIT (6) MA PEN 
Weng MOT ATOTE APT Hero nr 
ben ar erqr MinenpooTu où nor 
MEM CHOT MIDEN SENNELMETUEN 
. QAT ETOU EMA : — 
f 13 R. ES 
ANAS MAPENPOIC (7) 009 HTENEPHTM 
uit AMOR OINà HTEMITEMUOU SEM 
MIX OM MNIARCTON ETEMMAT TE 
MIDEPETIROC ETCOY 0FOY HAT 
HOT ETEMMAT 0709 HaCEÈHE à 
Anecwoc 


(1) M. Amélineau lit mal : gœw pour wow. | ‘ 

(2) omens mms sic. M. Amélineau a passé depuis «us jusque nowexs In 
clus. Ê 2 
(3) Cfr. Schmidt, p. 171 evexrora enmoerc erx@ MMOC € 4 
Tue. s: De. 

(4) Et non pas eraquowy comme lit à tort M. Amélineau. =.0it: 
Schmidt, p. 176, 1. 21 ssq. a 

(5) Cfr. Schmidt, p. 171 L 27 nana ; 172, L. 28 HnenTariAaNà ; 
1. 29 rernnAana. ; P 

(6) Le n a été ajouté au dessus de la ligne en caractère plus grêle. i 

(7) M. Amélineau lit por ; le mss est quelque peu effacé à cet endi ; 
mais je crois qu’il porte bien pœre, lequel donne d'ailleurs un sens Le 
leur que par. 
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DIR AHON OU HTENRTEMEPATCU 
TEM HCANTE Par eT2 uw MMOC ŸnoT (1) 
MNENTOT ROAMACIOC HEM HA ETO | 
[ME MMO THPOT MEM NH ON EOnai 
MENREHCOY € PH ETS MAMGWTEN 
DUT MMO (2) 
Ovoo (3) uanwe irencopen hoanre 
XHOTHI CEOU DIOTOT fceTca 
fo e eparcwTem heanroomoen À 
| TEMITPAPEH 6078 Hat ETTAX PH 
OTT EXENMINROŸ ETCOPTUN 
_renemo (4) eoorab TR TTCARON 
. epog (5) Le 
Trorxe & nacnHoT FepuMeepe 10 
Ten MneM6O APT nem neyxXpe 
2e OTON WXOM eopeorwÿalmoc no (6) 
OT POI MMON € HAOMEN ELU AM 
WAanEMr Epoy HRAAWC HTENAIY 0TO9 (7) 
TENAPEO EPOY 
Halicra epenrerarrelion eoo7ak 
| TenenST IRC HXC eTXH Sennen 
IX HAT MIÈEN HEM HAUR HMITPA 
Pa THpoT ecorab mem norioe (8) 
Ma 
RaTa Fnapabolx eraqxoc Se pPOY 
MM MUMOC EORERIONT MMHS HR 


(1) Le + est écrit au-dessus de o. 
(2) Matth. 10,5 ; fr. 18,5; Luc 10:16 ; JON. 12, 44 Et 13,90. ; 
(3) M. Amélineau a omis depuis xanoc jusque nremvpa[bn inclusive- 


_ ment ; il saute de ovog à bn deuxième syllabe de cpan. 


(4) Cfr. Schmidt, p. 171 L. 13 ssq. 

(5) M. Amélineau se trompe en lisant epon. 

(6) Le + est écrit au dessus de o. 

(7) Le 2° o est écrit au-dessus de la ligne entre + et ©. 


(8) M. Amélineau corrige sans le dire en : nonma. 
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Vraiment, lorsque j'ai entendu cette lettre, je me suis 
réjoui et j'ai été rempli d’admiration : je me suis réjoui 
du profit qu’en tireront ceux qui l’entendront et l’obser- 
veront ; et j'ai aussi vraiment admiré la parole que le 
Seigneur à constituée comme testament à ses apôtres jadis, 
à savoir, qu'il (1) reste jusqu’aujourd'hui sur la terre, selon 
ce qu'il leur à dit : « moi, je demeure avec vous tous les 
jours jusqu'à la pleine consommation de ce siècle et jus- 
qu’à l'éternité » : car il nous a aussi suscité maintenant, à 
chaque génération, des docteurs parfaits en lesquels il 
demeure, nous sauvant de toute malice du diable. 

Eh bien ! mes frères, il y a pour nos âmes grand profit 
et santé dans cette lettre qu’il nous a écrite cette année, 
par le fait qu'il nous y détermine les sources d’eau de 
vie; car il importe beaucoup que nous y buvions pour 
être bien portants en la grâce de Dieu et les (2) grâces 
qu'il nous donne. 

Et en effet, abondantes sont les eaux mensongères et 
les sources pleines d’amertume que certains ont creusées 
pour leur propre perte ct celle de ceux qui y boiront, 
e.-à-d. ceux dont il parle dans la lettre en ces termes : Ils 
se sont composé ce que l’on appelle les livres apocryphes: 
auxquels ils ajoutent de l’âge et donnent le nom des saints 
(livres) (3). C’est que par là vraiment ils se sont réprouvés 


WJENCOTEN, 2€ WJAPENIPOME ÉUOT (1) 
+ “owb nben ETENTAY eboX man 
TEJWON MAY CCREMIQHOT ETEN 
SATA (2) : — c 
PASV. Tnx 
Has me TRYXOTOT (3) HE HENIOT 
202 WPOC agepobpeN (4) MMWOT (3) 
RYOTAOCAON ESPOTEPEPMHNET (6) 
nt ienreTor HTeTapxHe 
IUCRONOC SBBR RVGAMACIOC OT09 
ATCHHTE MMETPEMN EME AC 
:XAC SENNIMONACTHPION ECOF À 
HOMOC HOO7T. 


TRADUCTION. 


Après cela il (Théodore) leur (aux frères) parla enco: 
en ces termes : voyons les grandes confirmations que not 
a écrites cette année dans la lettre pascale notre bien 


des saints apôtres et qu'il prend fort bien soin des brebi 
du Seigneur, « leur donnant leur nourriture en temps 
opportun » (8). | 


(1) Le r est écrit au dessus de «. 

(2) Matt. 13,45-46. 

(3) sie. M. Amélineau corrige sans le dire. . À 

(4) M. Amélineau se trompe en lisant aqepoeñin. - 

(5) Le + est écrit au dessus de o. * 

(6) M. Amélineau se trompe encore en lisant ESPOTEPMANETI, 

(7) La liste des livres de l’ancien et du nouveau Testament n0 

conservée au 1e fragment de Schmidt pp. 173-4. Voyez le texte gre 

ZAHN, Geschichte des neutest. Kanon, 1. c. 
(8) Littér. au temps de la donner. J'ai traduit ogs par brebis au 

troupeau pour pouvoir. conserver le pluriel dans le reste de la phr 

ainsi éviter toute équivoque. 


(1) Il me parait évident que quux se rapporte à not et non à measr. 
La traduction de M. Amélineau parait d'autant moins justifiée qu'elle 
escamote %e. | 

(2) Littér. ses grâces. à 

(3) Cir. Schmidt p. 172: av fceapYer Aomon eu QN Home 
MAROTPRDON ETANATA MMOOT QITM Hpan HOEMXHOHME MME YOC PE 
RÉTMMAT HI por, —.id. p. 172. earragor ai ne vpatbn mire. Il 
Semble donc bien d’après ces deux passages que les bérétiques donnaient 
aux apocryphes non pas le nom d’un Saint, mais le nom d'autres livres 
de la Bible (npan gen œowme Ame); j'en conclus que l'auteur de la 
catéchèse a voulu dire la même chose et que par conséquent nn eeorai 
équivaut à fnæœn eeorab. : 
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eux-mêmes d’une double réprobation ceux qui ont osé 
écrire de tels livres ; car ils ont blasphémé par leur savoir 
mensonger et méprisable ceux qui sont parfaits.en la y 
science ; de plus, par leurs mauvaises divagations, ils @ 
égaré le peuple ignorant et naïf (1), de la foi orthodon ù 
reposant sur toute vérité et droite devant Dieu. 
Aussi, mes frères bien aimés, rendons en tout temps 
grâces à Dieu qui prend soin de nous maintenant enco 
et toujours en sa très abondante miséricorde. Néanmoins: 
veillons et soyons sur nos gardes, pour ne point lire dans 
ces livres fabriqués par ces hérétiques impurs, athées 
vraiment impies, afin que nous aussi nous ne soyions p 
désobéissants à l’égard du Seigneur qui dit maintena 
notre père Athanase, à tous ses pareils et aussi à ses 
cesseurs : « celui qui vous reçoit me reçoit ». Et qu'il 
nous arrive pas d’en entraîner d’autres à lire ces livre 


lesquelles reposent sur la foi orthodoxe que nos 
saints nous ont enseignée. d 

Et maintenant, ô mes frères, je vous certifie en prés 
de Dieu et de son Christ (2) qu’il est possible qu'un” 
psaume nous suflise pour nous sauver pourvu que 
le connaissions bien, le pratiquions et le gardions ;“bie 


conformément à la parabole que le Seigneur a dited 
propre bouche à propos de la pierre précieuse (3): « le 


(1) Littér. : les ignorants et Les naïfs du peuple. , 

(2) L’abréviation xpe doit signifier ici le Christ; cfr. Piet 
p. 92, note 6. 

(3) Cir. Pietschmann, p. 93 ssq. 
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commerçant vend tout ce qui lui appartient jusqu'à ce 
qu'il se l’achète à cause de la valeur qu’il y a en elle ». 

Par ces paroles, notre père Théodore fut utile aux 
frères ; il leur ordonna de traduire la lettre de l’archevé- 
abba Athanase ; alors ils l’écrivirent en langue égyptienne 
et Théodore la déposa dans le monastère pour qu’elle fut 


leur règle. 
Paris 1292, f 62 (1). 


f 62 R° n[onror eqror 
xo[MMon ehoA 
OHHEINSNOTP 
ia MHA [ra ho oc 

Tenovse n[aje 
Hay ov/nJov 
“os Hnobpe 
guTeniero 
Au ñraqeoaïe 
“an n[T/pou 
ne: HOT Rap 
Xaeni[c}ronoc 
HPAROTE RNA 
aean/[àa]croc : 

Hee ñrfaqlt 
TOUS HAN À 
OHTC EMHAUH 
MMO|07] HOMO. 

eT[ew lue eco 
eboX kon[To]r 


erajqwax|e (2) 
Monte ufnar 
XelarnAacee 
HT HHETOT 
MOTTE EPOOT 26 
AOWME Ha 
HOT Pa port « 
eTOTOU EPOOT 
MOENOTOEÏU + 
et Anpart 
KeTOTaaË EPOOT 
GhoA rap oMnar 
Ma|MeE à]T07 
owu[or MM 
MMoo[T on] 07 (3) 
OU ea r 
61 nlerarTo 
Ma € co[ai itreï 
XOWIME 
Teï[ge 


[ ] 


(1) Les feuillets complets comptent 52 à 33 lignes ; il manque donc une 
douzaine de lignes en tête de chaque colonne. Le texte étant en assez 
mauvais état, les accents sont peu sûrs. 

(2) On devrait avoir, semble-t-il, eraqwax[e eréanros] nonrenfnar] ; 
mais la place disponible avant none n’est guère que de 3 à 4 lettres, 

(8) Le vide n’est pas assez grand pour restituer [sonorlor. Les exem- 
ples d’haplographies de ce genre ne sont pas rares, 
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MH] 

ÉTAUI| AUTEN 
Poor où TE 
MOT OITMILECY 
PMoaÂ: menace 
RAM EMA 
ou io: 
WANOOT ENMCO 
OT à MINE 
op: aAAa 


MAPERORPEO € . 


port Meaon € 
TMOU QIDOT 
en[TapJ4 


Xenf[ac] Hrenep 


àTICOÏTM fes 
nfxoelie erxu 
M[moe] reno 
[MnrJeneïcwr 
[aeanacl/ioc 


FAR 


a 


1% 
Jen 
Jon 
lion 
[ra] 


Ge gxjure Ÿxu 


M[mo]le eporit 


.e[o]rnson er 


peorbaluoc. 
HOTOT poue 
epPOon eTOsx on : 
ewyone en 
Wanoud Ra 
Awe TENQà 


peo e[ploy ea. 
HIaj\se[ra] epener 


actleAr]Jon M 
nen[x ]Joeïe on 
HENOTX. HAT 


im [H2e DE ]Me (1) 


knec[papla 


T[H]por eroraak : 


Tu. LEron: k À 


(1} Je crois lire ne à la fin de la ligne ; les quatre lettres qui 
-sont très incertaines ; ;j ai à la Pos de M. Amélineau. 


RAMAYANA. 


ETUDES PHILOLOGIQUES (suite). 


III° Kända. 


| 4, 25,t. Comme pour un éléphant 


monstrueux, Ô Laksmana, creu- 
se à ce Räksasa aux exploits 
terribles une immense fosse 
dans ce bois. 

g. Comme s’il s’agissait d’enter- 
rer un éléphant : tel est le sens. 


_ Qu'[une fosse] soit creusée au 


plus vite : voilà ce qu'il faut sup- 
pléer. Ce [Räksasa] lui-même 
m'ayant parlé, sans que je m'y 
attende, de ce genre de mort, 


Räma dit à Laksmana, Rama, 
‘indiquant le char à son frère, 
lui fit contempler le prodige. 
g. Paré des insignes énumérés 
[précédemment], Vasava s’en- 


. tretenait avec Çarabhañga. En 


voyant Çatakratu, en le recon- 
naissant, Räma dit. Suit son 
discours. Indiquant [le char à 
. son frère], le [lui] montrant de 
la main, il le lui fit contempler : 


faut mettre de l’empressement : 
5, 12, &. À l’aspect de Çatakratu, 


tel est le sens, 


4, 25, t. kuñjarasyeva raudrasya 


Räksasasyäsya Laksmana vane 
’smin sumahäñ çvabhrah kha- 
nyatäm raudrakarmanah. 


g. kuñjarasyeva nikhananär- 
tham ivety arthah, khanyatäm 
iti, Gighram iti çesah, mamätar- 
kitasyaitanmaranopäyasyäne- 
väpi kathanäu niçcitatvena çi- 
ghratä käryety açayah. 


à cause de cette détermination, il 
voilà ce que cela signifie. 


5, 12, t. drstva Çatakratum tatra 


She Laksmanam abravit Ra- 


m0 ’tha ratham uddiçya bhrä- 


tur darçayatädbhutam. 

g. uktalaksane Vaäsave ÇCara- 
bhañgena sambhäsamäne tu 
tam Çatakratum drstva jñätva 
Rämo ’bravit uktasyaiva pra- 
pañcah. « Rämo ‘theti », uddi- 
çya hastena nirdiçya darçayata 
adarçayatety arthah. 
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558 LE MUSÉON. 


« Quelle audition, quel enseignement du dharma éternel (ou 
inexprimable en syllabes) ? Mais on peut l’entendre et l’enseigner 
grâce à d’irréelles suppositions » 

C’est seulement en se reposant sur la vérité de pratique que la 
réalité peut être enseignée. Et, en comprenant l’enseignement de 
la réalité, on obtient la réalité. — Comme il est dit dans le 
Traité (1) : 

« La réalité ne peut être enseignée qu’en s'appuyant sur la 
pratique ; on n'obtient le #irvana qu’en s’appuyant sur la réalité. » 

L'enseignement de la réalité, procédant du moyen (— upeya), 
est le fruit. Upeya, fruit, objet à atteindre (präpya), objet à 
comprendre : tel est le sens. . 


(1) Madhyamakaçästra, xxiv, 10 (Vréti, p. 494.32). 
vyavahäram anäcritya paramaärtho na deçyate / 
paramärtham anägamya nirvänam nädhigamyate // 
Ce qui correspond, au troisième pada, au tibétain ma réogs-par ; nous 
avons Ma brien-par — anâçritya (mauvaise leçon). 
Ce cloka est aussi cité Bodhicaryävatärapañjika, p. 365, dont l’auteur 
pille aussi bien Dharmakïrti que Çäntideva. Qu’on en juge : 
tasmäd vyavahärasatya eva sthitvä paramärtho decyate ; paramärtha- 
deçanaävagamäc ca paramärthädhigamo bhavati. 
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